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BouRCART détaille les formations continentales ensevelies 
sous les eaux et consacre une partie importante de son étude 
aux dépôts de formation récente ou en cours de sédimentation. 
Il y montre la large prépondérance du transport latéral par de 
grands écoulements sur les fonds, par des courants de turbidité, 
dont le rôle d'étalement est primordial par rapport à la sédi­
mentation verticale toujours invoquée comme seul mode sédi­
mentaire par les géologues et toujours enseignée comme vérité 
démontrée dans toutes nos universités. 

Ce n'est pas tout. BouRCART nous montre des sédiments 
marins aussi vivants que nos sols terrestres, pétris par d'innom­
brables organismes, digérés par des myriades d'intestins, sédi­
ments où se produisent des migrations importantes de certains 
éléments dissous. Il se penche sur la thixotropie des vases, sur 
les érosions et les comblements du littoral, et termine par une 
ébauche des problèmes de stratigraphie sous-marine. · 

Ce n'est pas un livre attrayant. C'est un livre captivant par 
la vive lumière projetée sur la nature exacte du Précontinent 
et sur la sédimentation réelle qui s'y effectue. Que les géologues 
soient désarçonnés un instant par l'incompatibilité des théories 
classiques et de la réalité dévoilée par BouRCART, celà se con­
çoit aisément. Face aux faits, il faut repenser nos vieilles inter­
prétations et lire ce livre, le méditer. 

R. LEGRAND. 

JEAN JUNG. - Précis de pétrographie. Masson & oe, Paris, 
314 pages, 160 figures, 20 planches hors texte. 

L'auteur se propose, dans ce livre, d'initier les jeunes géolo­
gues et les jeunes minéralogistes à la science des roches. Les 
lecteurs sont donc considérés comme assez experts dans la 
détermination des minéraux au microscope polarisant. Il va 
sans dire qu'ils ont déjà acquis de solides notions de géologie. 

Ce livre servira d'introduction à un traité, « Géologie des 
roches éruptives et métamorphiques », devant prochainement 
paraître, où la manière d'être des roches sur le terrain et les 
problèmes géologiques que pose leur origine seront plus spécia­
lement étudiés. 
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Dans l'introduction l'auteur se heurte inévitablement à 
l'écueil des définitions : minéraux, roches et leurs différentes 
catégories, matière dont le lecteur a déjà, par ses études anté­
rieures, des conceptions plus que globales. 

Dans la première partie l'auteur rappelle brièvement la 
structure atomique des silicates et s'en sert comme cadre à 
une revue des minéraux des roches, quoique le lecteur soit 
sensé connaître la détermination des minéraux au microscope 
polarisant. Il est vrai que la technique des lames minces, pré­
lèvement, préparation, détermination, est un peu spéciale et 
moins courante en pratique minéralogique. Traité sous cet 
angle, un chapitre « Minéralogie » trouverait large justification. 

En ce qui concerne la pétrographie proprement dite, le précis 
est divisé en trois chapitres : 

II. - Les roches sédimentaires et les roches résiduelles. 
III. - Les roches mécaniquement déformées eL les roches 

métamorphiques. 
IV. -- Les roches éruptives. 

En tête de chaque chapitre et sous-chapitre, groupes de clas­
sification, on dispose d'un ample développement sur les géné­
ralités : genèse, élaboration, classification, altération, diagenèse, 
architecture, structure, texture, granulométrie, etc. Ces déve­
loppements utiles ont plus d'ampleur que les descriptions 
formelles. Ils serviront de copieuse introduction au traité 
« Géologie des roches éruptives et métamorphiques ». 

Les descriptions des types classiques de roches sont illustrées 
par des photographies de blocs particulièrement caractéristiques 
et par de très nombreux dessins de lames minces idéales. 

Les tendances de la pétrographie française si active et si 
fertile sont bien marquées dans ce travail. Cependant le terme 
granulite, nom donné par FouQUÉ et MrcHEL LÉVY pour un 
type de roche éruptive est abandonné en ce sens. Il est repris 
pour désigner un type de roche cristallophyllienne du genre 
leptynite. 

Dans ce livre d'initiation, les définitions originales et les 
noms des créateurs des termes ne sont pas mentionnés. 

La classification chimique des roches n'est guère abordée. 
La définition de la norme C.I.P.W. est citée et le principe est 
esquissé en deux pages. A titre d'exemple un tableau y indique 
la présentation finale des résultats pour une analyse. 
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La littérature pétrographique semble trop vaste que pour 
encombrer de références un livre d'initiation. 

Au point de vue présentation, ce volume est de la meilleure 
facture et fait honneur aux éditeurs : la Maison Masson & c1e. 

P. RoNCHESNE. 

Dr. Mont. Dipl. Ing. KARL PATTEISKY. - Die goniatiten 
im Namur des Niederrheinisch-Westfalischen Karbongebietes. 
Mitteilungen der Westfalischen Berggewerkschafts-Kasse, 
Bochum (1959), 65 pages, 18 figures, 14 planches (29,5 X 20). 

L'étude des goniatites du Namurien du Carbonifère de la 
Ruhr a pour but d'éclairer la succession zonale dans un sens 
pratique. 

Dans une première partie, l'auteur discute les espèces afin 
d'assurer les déterminations. Dans ce but il compare ses hori­
zons marins à ceux connus à l'étranger: en Belgique, en Hollande, 
en Silésie, en France, en Angleterre et en Irlande. 

Une deuxième partie traite de la tectonique du Namurien 
et est suivie d'un chapitre important discutant la stratigraphie. 

Comme conclusion, l'auteur compare le Carbonifère de la 
Ruhr aux régions voisines. 

Dans l'ensemble l'ouvrage est excellent, particulièrement 
complet; il fait honneur à nos collègues allemands. 

II réunit en un tout homogène un grand nombre d'ouvrages et 
de notes éparses parus depuis l'étude importante de H. SCHMIDT 
de 1924 sur les goniatites du Carbonifère. 

Certainement quelques points mériteraient des éclaircisse­
ments et devront être complétés, ainsi la stratigraphie de la 
zone R1 ou la mise en synonymie de quelques espèces très 
importantes comme R. bilingue et R. gracile. 

On peut regretter seulement le manque de netteté de plu­
sieurs photographies d'autant plus regrettable qu'il s'agit 
d'espèces guides. 

J. BoucKAERT. 




